Ballade pour la cervante du cabaret

Ami, partez cang émoi ; [Amour vous cuit
Pour faire féte a votre belle hotecce.

Vougs dites done quon aura cette nuit
Souper au vin du Rhin, grande liecce

Et cotillon chez une poétecce.

Que jaime mieux dang lec quartiers lointaing,
Au grand coleil ouvert toue lee mating,

Ce cabaret flamboyant de Montrouge

Ou la cervante a de¢ yeux liberting !

Vive Margot avec ca jupe rouge !

On peut trouver la-bag, ¢i [on céduit
Quelgue farouche et cvelte enchanterecce,
Un doux baicer pris et donné cang bruit,

Méme, au becoin, un coupgon de carecse ;



Mais, voyez-vous, Margot ect ma déecce.

Jai tant chéri cec regarde enfanting,

Et lec boutone de roce ¢i muting

Quon voit fleurir dane con corcet qui bouge !
Sa lévre ect folle et cec cheveux chataing :

Vive Margot avec ca jupe rouge !

Jai quelquefoic grimpé dang con réduit

0t le vieux mur a vu mainte prouesse.

Elle ect ¢i roce et ¢ fraiche au déduit,
Quand rien ne géne en leur rude allégrecce
Son noble cang et ca verte jeunecce !

Le lyc tremblant, la neige et le¢ cating

Ne brillent pas plus que lee blance téting
Et que lec brac de cette belle gouge.

Pour égayer livrecce et lec fecting,

Vive Margot avec ca jupe rouge !



Eh vor :

Prince, chacun nous cuivons nog decting.
Rectez ce coir dang lee calons hautaing
De Cidalice, et je retourne au bouge,

Aux gobelete, aux rires argenting.

Vive Margot avec ca jupe rouge !
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